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Correspondants dans toutes IcS Villes importantes 
Pour les conditions et prix d' abonnements et d' insertions voyez le texte eppagnol 

Vie inféconde 
Toujours reveurs, portant dans le sang 1' ar-

deur du soleü d' Espagne, & dans I' ame le par-
fum des fleurs de nos jardins, nous nous eni-
vrons d' amour, & mettons toute notre ame dans 
nos chansons. Echauffes par le feu des passions, 
nous vivons hors de la réalité, jetes tour á tour 
de r amour le plus violent dans la haine la plus 
implacable, au caprice d' une imagination fio-
vreuse que ne controle pas le f rein de la reflexión 
& du jugement. Et c'est ainsi que nous nous 
éloignons toujours de plus en plus de notre rou-
te, au point de mareher les derniers dans le sen-
tier du progres, alors que nous devrions y otre 
les premiers. 

Latins, comme nous, sont les Frangíais, ar-
tistes, passionnés, exaltes, impétueux, reveurs & 
idéalistes, ils le sont comme nous, ct cependant 
ils ont su refaire la Franco si maltráiteé en Se­
dan & si apauvrie par V Empire. Au prix d' 
efforts inouis, mais sans défaillance, ils ont re-
gagné la premiere place en Europe;ils ont guéri 
d' aussi cruelles blessures î -, marchent aujourd' 
liui a la tote des nations intellectuelles & pen-
seuses. 

Nous, au contraire, succombons sans lutte; 
nous tombons sans que personne nous pousse &:. 
reculons devant des obstacles imaginaires. Nous 
sommes nos propres ennemis & travaillons sans 
relache a notre perte. 

Nous présontons a V Europa le triste tablean 
d' un peuple qui se suicide. 

Nous sommes une race qui s' endort au doux 
récits d' une grandeur qui n' est plus. Nous 
sourions an passé, nous pleurons lo présent, & 
quand nous cherchons a pénetrer les misteres 
de r avenir, nousrévons. 

Le caractí're anglais est en touts points oppo-
sé au notre. 

Penseur, obóissant á des calculs rigoureux & 
toujours inspiré de motifs utilitaires, 1' Anglais 
se |ait peu d' illusions, agit avec énergie & deci­
sión, parle peu, & aA êc bon sens. 

II ne réve pas d' avantures a la don Qui-
chotte, ne suit pas V impressíon du moment; 
mais une fois qui il a bien consideré une affai­
te , & r a trouvéc avantageuse, il y risque tout 
son capital, & sans hésitations ni doutes, il mar­
che d' un pas ferme vers le but qu' il s' est pro-
posé. 

II est peut étre vrai que le'chemin droit est ce-
lui des naifs, mais il est absolüment certain que 
le sentier détourné est le chemin des visionnai-
res, des fous, & de toas ceux qui cedent a la pre-
miére impression. 

Tandis que 1' Espagnol parle, 1' Anglais pen­

se, & tandis que le premier bátit des «cháteaux 
en Espagne», celui-ci travaille. 

Eminemment pratiques, les Anglais vivent 
de la vie réelle, & ne luttent pas contre les fan-
tomes de leur propre imagination, mais contre 
les difficultés qu' ils ont á vaincre pour attein-
dre tel but qu' ils se sont proposé'. Ils vivent 
la vie de ceux qui ne veulent pas succomber, 
qui cherchent a grandir dans la lutte, & qui en 
sortent grandis. 

L' homme intellectuel recherche la combi-
naison productivo; 1' ouvrier la met en pratique, 
& le capital venant en aide a I' un & á 1' autre ' 
produit ees entreprises gigantesquos qui éton-
nent par leur grandeur & 1' audace de leur 
conception Par un procede' aussi simple & 
régulier le citoyen s' enrichit, & la socióté' 
prospere, produisant des activités & des éner-
gies nouvelles 

La caractéristique de 1' Anglais est la cons-
tance, & la decisión est 1' une de sos principales 
qualités. 

Ce sont ees qualités, venant en aide á un 
travail opiniátre, qui ont fait des Indes une 
ampliation de Londres, &i de toutes les Colonies 
Anglaises une expansión de la mere patrie. 

Loin de nous la pensée de ciíanter un 
hymne a Y Angleterre; nous ne voulons pas 
abaisser les notres pour élever les autres, mais 
il est juste de rendre á César ce qui appartient 
á César, & nous croyons de notre devoir comme 
patriotes, d' indiquer aux notres le chemin qu' 
ils devraient suivre. 

Nous sommes les derniers vestiges d' un 
passé qui s' écroule, un nuage qui se dissipe, 
une race de poetes chantant an bord d' une 
tombe r élégie de la mort, sans voir la vie sur­
gir des ateliers & des fabriques, non pour con­
querir un Olimpo de nos revés, mais comme 
facteur du progres, donnant 1' instruction a 1' 
ouvrier, augmentant le capital pour le bienétre 
et la prospérité de la nation. 

C est la vivre; la est la vraie gloire, cello 
qui arrache de lear piedestaux sanglants les 
Cid & los Alfonso le Batailleur pour leur substi-
tuer les Watt, les Ampere, les Volt, héros do la 
science & du progrés. 

Alors nous marcherions la main dans la main 
avec cette perflde Albion, dont toute la perfldie 
consiste en un désir tres legitime de mareher á 
la tete de la civilisation. 

Au lieu de dénigrer, imitons; au lieu de 
plaintes stériles, travaillons: secouant notre tor-
peur, langons nous résolument dans cette voie 
nouvelle pour nous, & bientot. nous aussi a r r i -
yerons au degré de bienétre &. de richese qu' au-
jourd' hui nous nous contentons de regarder 
avec envíe. 
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